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LE PLUS GRAND PONT DU MONDE EN BÉTON
SAINT-PIERRE DU VAUVRAY, 1318O D’ÉTENDUE

L SS différentes périodes ayant été divi
sées jusqu’à ce jour en àge de pierre,
àge du fer et ge de l’acier, il sepourrait que la période actuelle fut dénommée « ge du béton » par les générationsfutures. Depuis plusieurs années on a faitde très importants progrès dans l’emploi dubeton, surtout pour l’édification de différentes sorts de constructions. Actuellement I’univers produit par année plus de5fl.000.000 de ton

nes de ciinent, dont
la moitié est fabri
quée aux Etats
Unia. Sans le ci
ment, la cOflstruc
tion du grand bar
rage d’Assouan et
du canal de Suez
aurait été chose im
pOssible.

Le Bton
el Ies Romains
On croit énéra

lement que la dé
couverte dii bétori
a été faite il y a
relatjvement peu de
temps, alors qu’en
realite Ies Egyp.
bens et les Ro
mains le connajs
saient et s’en ser
vaient pour leurs
COnstrUCtjons il y a
des centaines et des
centaines d’années.
Les Egyptiens eni
ployaient effectivement du mortier pour
édifier les pyramides et l’on recon
nait actuellement que les travaux en
béton de ces antiques constructeurs
sont plus solides que tout ce que nous
pouvons faire de nos jours, car le
ciment employé par eux est de bien
meilleure qualité que celui que nous
sommes à mme de fabriquer. La
raison de ceci est sans nul doute
que le béton s’améliore avee les années

et que le nòtre n’est pas encore assez
ancien.

Fabrication du Bton
La fabrication du béton est chose {rès

simple et présente un grand contraste
avec celle de l’acier qui est à la fois coù
teuse et compliquée. Le béton se com
pose d’une masse de morceaux de pier
res mi matériaux analogues fixés les

uns aux autres à l’aide de ciment, d’une
manière compacte, sans aucun trou ni
interstice.

Lorsqu’on eri a besoin d’me grande
quantité, ori piace Ies morceaux de pierres
de méme qu’une certaine proportion de
sable grossier dans un tambour rotatif
appelé malaxeur et l’on y verse le ciment
composé d’argile et de craie mélangées
avec de l’eau. On met ensuite le malaxeur
eri marche; ceuni-ci se met à tourner et

tourner son contenu jusqu’à ce que cha
que morceau de pierre et méme chaque
grain de sable soit complètement entouré
de ciment humide.

Ainsi, lorsque le ciment se solidifie, les
divers matériaux contenus dans le ma
laxeur forment une masse compacte, ca
pable de supporter de fortes tensions.

Bton Arm
De récentes dé

couvertes oflt mon
tré que l’on peut
obtenir une pius
grande résistance
en renforqant le
béton à l’aide d’au
tres matériaux qui
lui permettent de
supporter de plus
lourds poids ou de
plus fortes ten
sions. Pour ceci, ori
emploie générale
ment du fer et la
combinaison ainsi
obtenue est connue
sous le nom de bé
tori armé. Contrai
rement au béton
ordinaire, le béton
armé peut suppor
ter des tensions
qui déterminent un
effondrement ou un
aftaissement, et ces
deux qualités sont
absolument néces
saires pour les tra

vaux de constnuction. Par exemple, du
béton seul serait tout fait inutile pour
la constitution de l’arche d’un pont sur
lequel passe un chemin de fer; il pourrait
certainement’supporter le poids mort d’un
train mais il n’en serait pas de mème pour
la tension déterminant un affaissement.
Cependant, si l’on piace des barres d’acier
ou de fer à l’intérieur du béton, celui-ci
acquiert instantanément les deux qualités

(Suite page 2)
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Ie plus Grand Pont en Bton (SuiIe

dont nous venons de parler. Depuis la dé
couverte de cette combinaison, on a ima
giné beaucoup de différents procédés pour
la fabrication du béton armé, mais dans
chaque cas, le principe reste le mme.

Bateaux et Ponts en Béton
Le bton ariné est devu populaire

pour une foule d’usages. On en a fait dea
maisons, des aqueducs, des monuments et
menie des bateaux; plusieurs ponts en
tièremcnt édifiés en béton arm ont prou
vé d’une manièe probante la valeur de
ce dernier pour les travaux de construc
tion. A Rome sur le Tibre a été érigé le
pont Risorgimento terminé en 1911, dont
larche d’une étendue de 100 mètres a
été pendant qucique temps la plus grande
dii monde. La pont lui-ineme a 20 mtres
de large et le tablier suspendu en béton
a de 5 à 20 cm d’épaisseur. Il existe
également un autre pont en béton presque
aussi long que le précédent sur le Missis
sipi, connu sous le nom de Viaduc de
Minneapolis. Dans toutes les parties du
monde, principalement dans les Tles bn
tanniques se trouvent des ponts de ce
genre, mais de plus petites dimensions.

Le Pins Granil kont en Bton

Toutefois, c’est à la Frnce que revient
l’honneur d’avoir construit le plus grand
pont en béton du monde, celui de Saint
Pierre-du-Vauvray. Ce célèbre pont tra
verse la Seme et supporte la route qui va
de Saint-Pierre à Andé. Auparavant, on
avait érigé un pont en métal, mais celui
ci avait té sérieusement endommagé par
suite d’une collision avec un remorqueur
pendant una crue du fleuve et l’en avait
ét obligé de retirer le pont en question.
Afin que sembiable accident ne se renou
velt pas, il fut décidé que le nouveau
pont s’élèverait à au moins six mètres au
dessus de l’eau lorsque celle-ci atteint
son niveau le plus élevé, Iequel est de
10 m. 84 à cet endroit-là. De plus, les
Ponts et Chaussées imposèrent l’obliga
tion de ne prendre aucun point d’appui
dans le lit du fleuve, lequi serait enti
rement libre pour le passage des bateaux.

Pose des Fondations
A la fin, on proposa un pont en béton

armé et M. Freycinet soumit des plans,
lesquels représentaient un pont en arc
dont les culées étaient séarées par une
distance de 131 m. 80. Aussitòt le projet
accepté, on commenQa les travaux, mais
ceux-ci durèrent longtemps, la airculation
des bateaux n’ayant pas ét interrompue.
On ne toléra temporairernent qua quel
ques points de support dans le lit du
fleuve; ainsi on plaa deux séries de pi
lotis appeles e ducs d’Albe a composés
de quatre sections, tandis que les deux
aitres groupes se trouvaient sur chaque
berge.

Les fondations du pont sont établies sur
un lit de craie, et, pour les poser, on em
ploya des caissons en béton armé. Ceux-ci
avant d’atteindre le lit de craie traversè
rent une épaisse couche d’argile, puis un
lit de sable; pour les conduire à la pro
fondeur voulue on se servit de l’air cern
primé.

Construction des Arcs
Ce pont, dont la reproduction figure

sur la première page, se compose de deux
arcs encastrés fixs l’un à l’autre de
131 m. 80 d’ouverture et de 25 mètres de
flèche à partir des naissances. Gas deux
arcs sont espacés de 8 m. 90 d’axe en axe.
lls sont creux et de forme rectangulaire.
La largeur extérieure de chaque axe est
de 2 m. 50, la hauteur variant de 4 m. 10
ui. la base jusqu’à 2 m. So à la partie su
périeure. Gr5ce 5 la forme évidée choisie
pour ces axes on donna 5 leurs sections
ce que les ingénieurs appellent e un me
nent d’mertie i. Cela veut dire qu’une
nlus grande rigidité est assurée, sans
augmentaton correspondante de poids.

Pour la construction du cintre, ainsi
que pour celle du coffrage, les construc
teurs ont renoncé 5 la disposition habi
tuelle des assemblages par boulons, ils
ont employé des planches en nombre va
niable, suivant las efforta, ciouées ensem
bie au moyen d’un nombre de pointes dé
terminé nar le calcul. Ce proctdé leur a
permis d’obtenir, pour tous les éléments
des échafaudages, une rigidité qu’ils n’au
raient pas obtenue par l’emploi d’assem
blages boulonnés.

Essais de Rsistance
Le tablier, qui a 2 m. 80 de large, sup

porte une chaussée de 5 m. 35 de mème
que deux trottoirs de 1 m. 34 chacun. Le
tout est supporté par des poutrelles de
treillis espacées de 5 m. 24, lesquelles
sont fixées à chaque arc aux moyens de
tirants formés de tiges d’acier recouvertes
de béton.

Avant que le pont fut ouvert au publlc,
il eur 5 subir deu, essais, l’un avee un
poids mort et l’autre avec des charges
roulantes. Pour ce dernier, deux sénies de
véhicules le parcoururent dans des direc
tions opposées. La première série se com
posait de deux camions de 7.000 kgs re
morquant un chaniot 5 deux essieux de
7.000 et. 12.000 kgs; l’autre sénie se coni
posait de cleux camions de 7.000 kgs sui
vis d’un rouleau compresseur de 16.000
kilos et d’un camion de 8.000 kgs. En
m8me temps les trottoirs étaient unifor
mément chargés de 400 kgs par m2.

Cependant, malgré ces essais approfon
dis, la construction ne montra aucun si
gne de faiblesse et le 14 octobre 1923 le
pont de Saint-Pierre-du-Vauvray, le plus
grand du monde de ce gente, fut ouvert 5
la circulationi.

RADibGRAMS
Une personne de Londres, à l’aide d’un

appareil 5 trois lampes, entendit nette
ment, vers 3 heures du matin, un concert
émis par un poste de Havana (ile de
Cuba). Un sermon parT. S. F. et un ré
citai d’orgue d’une station aménicaine fu
rent aussi retransmis 5 l’aide d’une ligne
ordinaire de téléphone aux bureaux d’un
journal londonien bien connu.

i, i 5

M. Louis J. Frank, dircteur d’un hòpi
tal de New-York, a installé un poste com
plet de T. S. F. avec 150 écouteurs pour
les malades. Il croit qua cette distraction
aidera ceux-ci oublier leurs souffrances
et 5 guénir beaueoup plus rapidement.
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A
VANT de passer aux autres catégOrieS
de modèles présentés par les candi
dats, je veux donner encore deux

exemples humoristiques d’un genre de mo
dèle que mes lecteurs trouveront sans nul
doute ntéressant.

Le premier est une Gondole présentée
par G. W. Healy de Londres. Ce modèle
est bien proportionné et M. Healy spécifie
que le gondolier rame véritablement lors
que l’on pousse le bateau. Ceci est inté
ressant et niontre l’ingéniosité de l’auteur
du modèle. mais je suis sùr que certains
de rnes leeteurs pourraient encore le per
fectionncr.

Alitre rnodèle humoristique; celui de
M. Manning de Bristol, intitulé par le
candidat ( Les jumeaux en balanoire ».

J’ai déjà donné un exemple du travail de
ce dernier qui parait avoir un penchant
rnarqué pour les modèles de ce genre et
pour lesquels il déploie une grande ha
bileté.

J’ai été frappé par le grand non bre de

candidaL qui ont présenté
des bateaux, et par les bons
résultats obtenus. Vu le
peu de place dont je dis
pose, je ne peux donner ici
la reproduction que d’un
seul moclèle de ce genre —

un navire à vapeur présen
té par J. Ruwet de Liége.
La construction de celui-ci
doit avoir demandé beau
coup de réflexion et d’in
géniosité. Le résultat est
certainement des plus heu
reux.

Tandis que je m’amusais
à parcourir les concours,
je rencontrai deux ou trois
modèles qui jetaient une
note vraiment tragique.
L’un d’entre eux représen

s’appelait Joseph Guillotin. Je donne ici
la reprc4uction d’un de ces modèles pré
senté par René Lafette de Belfort, qui
spécifie que son modèle ressembie de
très près à une véritable guillotine, a la
fois comme aspect et comme méthode
d’opération. C’est réellement un objet si
nistre que l’on pourrait rendre encore plus
réaliste en y ajoutant une lame de rasoir
de sCireté en guise de couteau, auquel cas,
des poupées fourniraient de bons sujets
de décapitation!

Autre modèle de France, celui de Pierre
Bourdier de Rouen, intitulé « Roulete
persane ». Vous savez tous que la rou
lette est un jeu de hasard; on fait tourner
rapidement la grande roue sur laquelle
sont inscrits des numéros et le gagnant
est celui dont le numéro s’arrete à l’en
droit de l’indicateur vertical. L’inventeur

de ce modèle a joint à Sori

dessin et aux instructions
de montage une coupure
d’un journal de Rouen con
tenant un compte rendu
d’un bal d’enfants ayant eu
lieu à l’Hòtel de France à
Rouen où le modèle en
question a été utilisé pour
la distribution des prix.
Voici d’ailleurs un extrait
de la dite coupure : & Une
loterie fit des heureux; Ies
lots étaient de qualité; ils
avaient été offerts par les
commerQants rouennais. Et
le jeu de la roulette per-
sane, édifié gr.ce à l’ingé
niosité étonnante de M.
Pierre Bourdier, seulement

(Suife page 4)
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Nouvelles Aventures au Pays Meccano
Initiative et Ingéniosité Montrées par les Candidats du Concours Championnat EI

par “TOURNEVIS” fl

Les Jumeaux Meccano en Balanoire
(Préssnié /ar .f. Mauniug de .Firisio!

tait un gibet dont nos anctres avaient
l’habitude de se servir our pendre les
malfaiteurs qui s’étaient rendus coupables
du plus petit délit,, tel que le vol d’un
mouton.

Le mot « guillotine » nous fait immé
diatement évoquer la période tragique de
la Révolution franaise, alors que les ré
volutionnaires envoyaient à la mort un si
grand nombre de leurs compatriotes. Cet
instrument fut officiellement introduit en
France en 1792 pour y infliger la peine
capitale. Son nom vient de celui de l’hom
me que l’on croit en etre inventeur et qui

La Mainon Meccano
(Présenéé par 7. R. P. Yraolo, de Buenos Aires)

Moulin Eau
(Pécnlé ar M. Micliel, du Houre)

Gondole
(Présentd par G. J47• Healy, de Londrcs)



àg de 14 ans, fonctionna à merveille. »
J’ai remarqué que de nombreux

candidats de ce concours ont utilisé les
pièces Meccano pour construire des
édifices, et dans beaucoup de cas leurs
efforts ont été couronnés de succès.
Prenons par exemple la e Maison
Meccano a présentée par .J. R. Perey
ra Yraolo de Buenos-Aires. Là nous
voyons deux jeunes filles au balcon,
tandis que la maman, personne impo
sante, prend l’air sur la terrasse. L’in
venteur de ce modèle se sera peut
tre fait un peu aider par sa sur et
je me représente la joie de la famille
entière pendant la construction et la
décoration du modèle. Maurice Michel
du Havre a présenté un modèle un
peu analogue au précédent et intitulé
« Mouiin à eau a. Le candidat, dans

MECCANÒ MAT4E

le courant de sa descrip
tion, dit que le modèie
est actionn à l’aide d’un
moteur éiectrique Mecca-
no et qu’à chaque tour de
la roue, le sac de farine
est souievé ou abaissé.

Je me souviens avoir
vu il y a quelque temps
chez un de mes jeunes
amis un magnifique mo
dèie représentant le pont
du Forth, sur lequel se
trouvaient deux voies
pour ies trains du cons
tructeur. Natureilement,
un modèle comme celui
ci demande une très
grande pièce, mais tous
les jeunes gens qui pos
sèdent une locomotive
Hornby de méme que
des voitures, des wagons
et un jeu de raiis, peu
vent employer avec suc
cès ies petites grues, ies
entrepòts, ete... constrUits
avec Meccano. Le modèle
de gare présenté par Do
nald Crankshaw, de Nel
son, comprend une gare
complète avec sémapho
res, pont et cabine séma
phorique, tous faits à
l’aide de pièces Meccano et
pect est des plus agréabies.

C’est une idée
que l’on pOUrrait
encore plus généra
liser et je la recom
mande à tous mes
lecteurs qui possè
dent cies trains
Zulu et Hornby.

Beaucoup de can
didats ont présen
té des bicyclettes,
mais je n’en ai pas
vu de réellement
satisfaisantes. Je
donne ici la repro
duction d’un me
dèie typique de ce
genre présenté par
F. E. Salom de
Barcelone. Ce me
dèle est bien pro-

*
**

Je me suis attardé Ionguement ?t
l’examen des modèies des gagnants
des coupes de chamj,ionnat et rien
n’aurait su me faire plus plaisir que
de iQs construire tous à l’aide des pho
tographies et dessins que j’avais sous
les yeux. Je souhaiterais avoir assez de
piace pour entretenir mes iecteurs de
chacun en particulier mais j’ai bien
peur d’avoir déjà dépassé la piace à
ma disposition.

Néanmoins, M. Hornby m’a dit que
tous les modèles des champions se
ront construits, décrits et publiés dans
le e Meccano Magazine » d’ici quel
que temps, aussitòt que l’occasion
aura permis d’entreprendre cette tche
considérable.

4
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Guillotine
(Préseizlé par René Lafeite, de Bel/ori)

Rouiette Persane
(Prese;zb! far Pierre Bou;dier. de Ilotien)

dont i’as- portionné, mais le suis certain qu’il pour
rait encore étre perfectionné dans certains
‘-détai1s.

Une Bicyciette Meccano
(J’ré.,eil far F. E. Sal.,m, le loredana)

h

Steamer Meccano
(Prisenhé far J. Ruwei, de Lge)

Gare
(Prisenti par D. Crankshaw, de Nelson



p AMt les grands savants qui se sont
voUés à l’étude de la T. S. F.,
Edouard Branly, l’inventeur du cohé

reur, tient une piace marquante. Bien
que le cohéreur appartienne maintenant
au domaine du pass, il ioua un r1e très
impottarit à l’origine de la T. S. F. et ren
dit bssible les tmiers succès de Mar-
coni. La comiìiunicfion par sans fu a fait
de ai rapides et si grands progrès, que
ses débuts nous semblent très lointains.
Cephdant, le Professeur Branly, actuel
lem1lt gé de 80 ans, jouit toujours d’une
bonhe sJìt et poursùit ses recherches
dans son laboratoire de Paris.

Une Importante Découverte
Le Professeur Branly est né à Amiens

le 23 octobre 1844. Il fit ses
études su lycée de Saint
Quentin puis l’Ecole Nor
male supérieure de Paris. Il
devint Docteur es-Sciences en
1873, puis professeur de Phy
sique à l’Université Catholi
que de Paris. A partir de
cette date, tout en faisant ses
cours il ne cessa jamais de
poursuivre ses recherches
scientifiques avec le plus
grand enthousiasme.

Dans un prochain article,
nous esyérons décrire à fondle cohereur et ses tlsages;
pour le moment nous devons
nous contenter d’une brève
description. Le cohéreur de
Branly se composait d’un Pe
tit tube de verre contenant de
la limaille de fer laquelle op
pose une très grande résis
tance au passage d’un còu
rant électrique, mais qui,
lorsqu’elle se trou.ve en pré
sence d’ondes éiectriques, su-
bit un mystérieux change
ment, de sorte que sa ré
sistance est de beaucoup diminuée et
qu’un cburant peut la traverser faci
lement. Le fait qu’une masse de li
maille de fer se transforrne de mauvais
conducteur en bon conducteur, lorsqu’on
décharge une bouteiiie de Leyde, était
déjà connu en 1835, mais c’est Branly
qui le premier utilisa pratiquement ce
phénomène. Son invention du cohéreur
remonte à 1890, mais au début elle attira
peu l’attention et ce n’est que lorsque
Sir Olivier Lodge produisit un appareil
perfectionné, que l’on se rendit compte
de la valeur de l’invention. Marconi appor
ta d’autres perfectionnements au cohéreur
qui devint d’une grande importance pour
la T. S. F.

Branly Pane de ses Premiers Travaux
Connaissant le grand intér8t que por

tent les lecteurs du « M. M. à tous ies
savants, je décidai de tàcher d’ubtenir une
entrevue du Professeur Branly. Je suis
done alIé le voir il y a queique temp t

ccu.!1i1 tr cnrdialement

Je trouvai le grand inventeur au travail.
Après m’avoir souhaité la bienvenue il
me dit a Je connais votre Magazine et
suis heureux d’apprendre que vos lecteurs
s’intéressent à la T. S. F. C’est une étude
vraiment passionnante pour tous les jeU
nes gens; de grandes découvertes sont en
core à faire. Vous voulez des détaHs à
mon sujet? Je suis né en 1844, mais je
ne suis pas trop vieux pour travailler et
j’espère bientòt terminer mes recherches
actuelles. Pour le moment je ne peux rien
dire à cet égard.

« En ce qui concerne inon cohérettr, je
crois qu’en effet il aida le développement
de la Radio-Télégraphie. Pendant des ati
nées, j’ai étudié la conductibilité des corps
isolés, et, enfin, dans cette maison, je fis

ma première découverte. A cette époque,
je ne pensais pas que l’on pouvait obtenir
des résultats analogues à de pius grandes
distances.

a En faisant mes expériences, je plaai
dans un coin de la cour, en face de mon
laboratoire, une bobine, et, dans mon la
boratoire, un tube rempli de limaiiie de
fer fermé à chaque extrémité à l’aide d’un
bouchon conducteur et communiquant au
moyeri d’une pile et d’une sonnette. Bien
que le circuit fut fermé, la sonnette ne
fonctionnait pas, mais dès que le courant
passait dans la bobine de Ruhmkorff elle
sonnail continuellement. Le principe de la
télégraphie sans fu était ainsi trouvé, car
il était possible de recueillir les ondes
transmises per la bobine de Ruhmkorff
sans employer de conducteur métallique.
Je reniarquai que cette conductibilité une
foi còmmencée continuait, et pour la
faire cesser, j’étais obligé de frapper le
tube iégèrement.

« Marcuni profita de ecc expériences et
1nrqu’l eu ohenu dei r4ii1trtt tanji.

bles, il m’envoya par T. S. F. de Saint
Margaret (Angleterre), une dépehe ainsi
conue e Mateoni adresse d’outre-Man

- a che à M. Branly l’expression de ses
a respectueux sentimente, ce beau résul

tat étant dt en partie aux remarquables
« recherches de M. Branly. »

Un Message Pour les Lecteurs du “M. M.”
Je demandai au Professeur Branly

de me parler de ses recherches.
« Oh! répondit-il, j’ai toujours rencon

tré de grandes difficultés. Je n’ai jamais
été riche, de sorte que j’ai toujours man
qué d’appareils. Ceci me forca d’étudier
la médecine et de gagner ma vie en exer
ant la profession de Doeteur. Natu

rellement, eec études mont
été utiles; l’habitude de soi
gner les autres m’a appris à
prendre garde de ma santé.
Je ne suis jamais malade, et
bien que les glandes de singe
réussissent à certaines per
sonnes, je n’ai pas l’intention
d’y recourir!

« Dans combien de tenips
pensez-vous avoir terminé
vos travaux actuels •—- dans
cinq ans? ))

« Oli, moins que cela.
Lorsqu’oh arrive à 80 ans on
touche à la fin de son exis
tence —- mais lorsque j’aurai
réussi, vous pourrez venir
bavarder avec mai. a

a Je demandai au Profes
seui- Branly s’il avait un mes
sage me communiquer pour
les jeunes Meccanos. Après
un moment de réfexion le sa
vant me répondit « Dites
a leur qu’on n’arrive à rien
a sans un travail acharné. a

a Avant de me retirer, je
demandai au grand homme

s’il possédait encore un modèle de con
premier cohéreur. Il me répondit avec un
regard malicieux Après des miliers d’ex
périences il n’y en a pas de premier ni
de dernier, mais voici une de mes récentes
photographies qui montre également un
de mes modèles.

Nos iecteurs seront heureux d’appren
dre que la valeur des travaux scientifi
ques du Professeur Branly a été reconnue
et que de nombreux honneurs lui ont été
conférés. En 1898 l’Académie des Scien
ces lui décerna un prix et en 1900 il requt
un grand prix à l’Exposition Universelle.
Plus tard, il fut nommé Chevalier de la
Légion d’Honneur et le Journat Officiel
publia à cette occasion la mention sui
varite « A découvert le principe de la
télégraphiè sans fu. a L’année dernière
il fut nommé Commandeur de la Légion
d’Honneur. -.

Nous soinmes srs que totia nos lec
tenta se oindront à nous potif ndresser
nn rnilleijrp viix c grn$ avant.
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D
ANS la première partie de cet article
parue dans notre numéro de décem
bre, nous avons parlé de la jeunesse

de Stephenson, alors employé à la mine
de charbon de Killingworth. Nous avons
aussi raconté comment ce grand ingé
nieur, à qui le monde entier doit les che
mins de fer actuels, fut amené i cons
truire sa première locomotive, et comment
il fut décidé d’établir un chemin de fer
entre les villes de Stockton et Darlington
(Angieterre).

Stephenson persuada les

______________

directeurs de la nouvelle T

compagnie d’employer des
locomotives au lieu de che
vaux pour remorquer les
wagons, ou de les action
ner à l’aide de moteurs
fixes, comme on l’avait
aussi suggéré. Il possédait
une confiance inaltérable
dans l’avenir de la locomo
tive et disait un jour à son
fils Robert « Je crois
que tu verras le jour où
les chemins de fer rempla
ceront dans notre pays tous
les autres moyens de com
muiiicatiofl — où le cour
rier sera transporté par
trains et où les voies fer
rées deviendront la grand’
route du Roi et de tous ses —

sujets. Bientòt il reviendra photographiel
moins cher à un ouvrier de
voyager en chemin de fer
que de marcher. Il y aura
de très grandes, presque
insurmontables difficultés. mais je suis
certain que mes pressentiments se réali
seront. » Quelle étonnante prophétie! Les
systèmes de chemins de fer actuels du
monde entier dépassent de beaucoup les
rves de Stephenson.

Une Importante Dcouverte
En 1823, on entreprit la construction

du chemin de fer de Stockton à Darling
ton, et Stephenson fut engagé en qualité
d’ingénieur de la Compagnie, ses appoin
tements annuels étant fixés à 7.500 frs.
A la méme époque, il organisa un atelier
de locomotives à Newcastle; là furent
constnuites trois locomotives pour le che-

mm de fer de Stockton à Darlingwn; la
dernière découverte de Stephenson rela
tive au courant de vapeur fut naturelle
ment utilisée. Cette découverte fut un des
plus grands triomphes du célèbre ingé
nieur, c’est en grande partie à elle qu’il
dut ses succès ultérieurs. Elle est d’une
telle importance que nous allons nous y
arrèter afin de l’examiner en détail.

Tout d’abord, nous devons dire que le
fonctionnement des premières locomotives
de Stephenson revenait à peu près aussi

l’un des plus Grands lngénieurs du Monde

cher que lorsqu’on employait des chevaux.
Leur vitesse était pour ainsi dire la mème
que celle d’un cheval de sorte qu’il y
avait peu de raisons incitant à faire adop
ter dans la mine la machine à vapeur de
préférence aux chevaux. A cette époque,
le sort de la locomotive fut menacé et il
est fort possible qu’elle eùt été jugée inu
tile si l’invention dii courant de vapeur
n’avait été faite.

Dans les premières locomotives, la va
peur d’échappement des cylindres se dé
gageait directement au dehors, en produi
sant un sifflernent strident qui effrayait
les troupeaux et mme les piétons! Un
chtelain du voisinage menava de porter

e

plainte contre la mine qui employait les
locomotives de Stephenson si l’on ne
trouvait moyen de remédier à cet incon
vénient!

Le Courant de Vapeur
Stephenson avait déjà remarqué que la

vapeur se dégageait dii tuyau d’échappe
ment beaucoup plus rapidemnt que la
fume provenant de la cheminée de la
locomotive. Il lui vint à l’idée que s’il
pouvait trouver un moyefl pour con

duire la vapeur d’échappe
ment à la cheminée à l’aide
d’un tuyau et la faire dé
gager verticalement, la fu
me dii foyer s’échapperait
plus vite. De mme il en
résulterait un pius grand
courant d’air dan le foyer,
ce qui permettrait à ce-
lui-ci de brùler davanta
ge de charbon et de pro
duire une plus forte
chaleur. Depuis quelque
temps un tel dispositif
avait été souhaité, car il
était alors difficile de pro
duire de la vapeur en quan
tité suffisante pour assurer
le fonctionnement perma
nent’ de la locomotive.

La seule méthode pour
vaincre cette difficulté con
sistait à augmenter l’inten
sité du feu dans le foyer.

En 1815, un autre in
venteur anglais nommé
Trevethick avait pris un

brevet pour un dispositif tendant à acti
ver le feu, semblable à celui d’un ta
rare. Mais cette solution ne donnait pas
des résultats entièrement satisfaisants, et,
de plus, il fallait un mécanisme suppl
mentaire pour actionner l’appareil. D’au
tre part, le courant de vapeur de Stephen
son eut un très grand succès, car il doubla
et mème plus que doubla la force de la
locomotive. Ce fut un merveilleux pro
grès étant donné qu’on le réalisa sans
augmentation de poids alors qu’il n’en
était pas de mme pour l’invention de
Trevethick.

Le courant de vapeur détermina donc
la fin d’une époque critique dans l’histoire
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de la locomotive, et par suite dans la vie
de Stephenson. Mme si la locomotive
avait survécu à cette période, sans le cou
rant de vapeur, il lui aurait été impossible
par la suite d’atteindre de fortes vitesses.
Comme tout le monde peut s’en rendre
compte le courant de vapeur est actuelle

/
ment employé sur une grande échelle.
Nous avons tous vu la vapeur s’échapper
de la cheminée et remarqué la force avec
laquelle la fumée est rejetée — il en
tait de méme du temps de Stephenson.

Une CéI’ebre Locomotive
Après avoir utilisé le courant de vapeur

dans la construction de ses locomotives
de Killingworth, Stephenson décida de
faire de meme pour celles qu’il fabriquait
pour le chemin de fer de Stockton à Dar
lington. Chacune de ces locomotives pe
sait environ huit tonnes et pouvait attein
dre une vitesse maximum de 25 km. à
l’heure. La première fut nommée e Loco
motion », elle se trouve actuellement sur
le quai de la gare de Darlington et les
touristes ne manquent jamais d’aller la
voir. Nous donnons id la reproduction de
cette célèbre locomotive. Elle est munie
d’un tube qui traverse la chaudière et
servait de grand carneau par lequel l’air
chaud passait directement du foyer en
briques situé à une extrémité à la chemi
née placée à l’autre extrémité. Le courant
de vapeur entrait dans la cheminée et
activait la combustion; quelquefois, la
chaleur devenait intense au point de faire
rougir la cheminée.

Après de longs mois de travail le che-
mm de fer de Stockton à Darlington fut
enfin prét à étre inauguré. La cérémonie
eùt lieu le 27 septembre 1825 et nous
pouvons facilement nous imaginer l’anxié
té de Stephenson de voir l’issue de sa
grande expérience. Au fur et à mesure
que le grand jour approchait I’émotion

devenait de plus en plus intense, mais
Stephenson garda une confiance inalté
rable dans le succès de l’entreprise.

Une Crmonie Notoire

La construction du chemin de fer de
Stockton à Darlington rencontra une forte
opposition et le jour de l’inauguration de
la ligne, des foules de gens vinrent de
toutes les régions pour ssister à la céré
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monie. Diffé

________________

rentes per
sonnes pro
férèrent des
menaces à
l’adresse de
la Compa
gnie et dé
clarèrent
qu’elles em
pécheraient

la ligne de
fonctionner.

Il est proba
bie qu’une
forte propor
tion de spec
tateurs vin
rent dans l’espoir de voir échouer la nou
velle invention.

Cependant ceux qui s’attendaient à un
désastre furent désappointés, car rien de
semblable ne se produisit. An contraire,
l’inauguration eut un grand succès. Ste
phenson en personne conduisit le premier
train composé de six wagons chargés de
charbon et de farine. Ensuite venait une
voiture de voyageurs occupée par les Di
recteurs et leurs amis et 21 wagons munis
de sièges; pour terminer, 6 wagons rem
plis de charbon ce qui faisait un train de
35 véhicules en tout.

Un témoin de la scène raconte que e le
signal étant donné la locomotive démarra,
entrainant une longue suite de voitures et
sa vitesse était si grande qu’elle atteignait
souvent 20 kilomètres à l’heure. a Lors
que le train arriva à Stockton il y avait
environ 600 personnes, les unes à l’inté
rieur du train, les autres sur les mar
chepieds, toutes fières de pouvoir dire
qu’eiies avaient voyagé dans le premier
train!

Le fonctionnement régulier de la ligne
commena aussitòt après l’inauguration et

de grandes
quantités de
charbon fu
rent trans
portées par
trains à
Stockton et
Middles
brough. A
l’époque en
question cet
te dernière
ville était
pour ainsi
dire incon
nue. A la
piace de cet
te importan
te et prospè
re aggloméra
tion se trou
vaient seu
lement que!

ques maisons. Cependant le chemin de fer
apporta bien vite un changement à cet
état de choses et l’on peut dire en toute
vérité que l’existence de la ville de Mid
dlesbrough et la prospérité de la région
environnante furent les résultats directs
de l’invention du courant de vapeur!

Le chemin de fer de Stockton à Dar
lington avait été tout d’abord construit
uniquement pour le transport sur une pe
tite distance du charbon provenant des

mines avoisinantes, mais son importance
ne tarda pas à s’accroitre. Ceux méme qui
avaient projeté l’établissement du chemin
de fer furent surpris de voir cette impor
tance s’étendre au transport du charbon
jusqu’aux ports de mer. Lorsque le pro
jet de loi concernant le chemin de fer fut
examiné par le Parlement, le comte de
Durham réussit à faire insérer une clause
limitant à un sou par mille (1.609 mètres)
et par tonne de charbon la somme devant
étre perue par la Compagnie. Le comte
visait à protéger son propre commerce
car il exportait aussi du charbon par d’au
tres ports. Tout le monde — les Directeurs
du Chemin de Fer y compris — crut que
ce tarif si minime emp5cherait la compa
gnie d’assurer le transport du charbon
jusqu’aux ports, mais il n’en fut rien.

De mme, le transport des voyageurs
que l’on n’avait tout d’abord pas envisagé
sérieusement prit une grande importance.
Le passage des trains entre Stockton et
Darlington détermina la création de nom
breuses maisons de commerce et natu
rellement la circulation SeL, rcscnit.

Peu avant l’inauguration du chemin de
fer, on demanda à Stephenson de cons
truire une voiture à voyageurs. Ce fut la
première de ce genre; on et dit une ca
bine comme on en voit sur les plages ou
bien une cabane montée sur roues! De
chaque còté se trouvait une rangée de
sièges; au milieu, une longue table en
bois blanc et en arrière, une porte. Cette
voiture que Stephenson appela avec à pro
pos e l’Expérience » est l’anctre de nos
luxueux wagons-salons actuels. Tout d’a
bord I’Expérience fut remorquée par un
cheval et accomplit le voyage entre les
deux villes — distantes de 20 kilomètres
— en deux heures environ. On ne tarda
pas à trouver la voiture en question trop —

Iourde et trop peu confortable et on la
remplaa par d’autres voitures consti
tuées par d’anciennes diligences niontées
sur des chàssis et munies de roues à
boudin! Dans « l’Expérience a le prix
de la piace était 1 fr. 25 et il n’existait
pas de distinction de classe, mais dans !es
nouvelles voitures les voyageurs payaieflt
un prix différent suivant qu’ils se trou
vaient à l’intérieur ou à i’extérieur c’est
là l’origine des premières et des secondes
ciasses.

PROCHAIN ARTICLE

Le Plus GrandSucci de Stephenson
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D’après une vieille] [gravure

.. L’Inaugurationdu Chemin de Fer de Stockton à Darlington

La Célbre “ Locomotion” Actuellement Exposée sur le Quai

de la Gare de Darlington

[e Newcasfte Chronicle »
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D
ANS notre dernier numéro, nous avons

dit qu’il existait beaucoup de diffé
rentes sortes de timbres, en dehors

de ceux qu’on emploie ordinairement pour
l’affranchissement des lettres et colis pos
taux et nous avons donné quelques indi
cations concernant ceux qu’il convient de
collectioiiner. Nous conseillons aux jeunes
collectionneurs de s’occuper tout d’ahord
des timbres-poste ordinaires, tout en con
servant également les divers spécimens de
timbres moins communs qu’ils peuvent
rencontrer. Pour commencer une collec
tion, la meilleure méthode consiste à ache
ter le plus grand nombre possible de tim
bres. Il existe des paquets de timbres dont
le prix varie de O fr. 50 à 30.000 francs;
on peut donc dire qu’il y en a pour ton
tes les bourses. Cependant, n’achetez pas
cette semaine un paquet de 5 francs, puis
la semaine prochaine un autre paquetde

LOCO RÉSERVOIR Nb 2

la locoliloilve rtset’Vohl’ N°CeSt ui pitia—
sani Iflfl(iile possiciaiit toutes Ie.s tuE’ rveiII ((i ((CS
e arael lrist iqu CS il es I rame liornI. E] e a
Cl) u’n(. (le ]ong et est lu1ailIe en eotilerr.
File est mi ITIIC (l’un re Iverseulie I ile i lati)
ule freins ci UnTI rugu1lateu i’.

i’rt’ Pi 105,70

AIGUILLAGES

Pour cercles de 45 cm. de diamètre
PRO Aiguillage (le (lentIei’ ii’ee Frs 10,75
PLi Aigulilage de gambe.. Pii’ee Frs 10,75

Pour cercles de 61 cm. de diamòtre
pRr Aigurille de (lroite. . . . Pitee Frs 10,75
PLI Aiguille do gauche. . . Piero Frs 10,75

Poup cercles de I m. 22 de diamètre
PhC Algulile de droite Pièco Frs 10,5
PL52 Algumue d gaùehé.. .P1eo 1r 10,75

de 5 francs. Si
vous le faites,
vous pouvez
8tre sùr qu’il se
trouvera dans le
second paquet
des timbres qui
seront les mis
mes que cer
tains du précé
dent. 11 vaut
mieux ne pas
acheter de tim
bres une semai
ne et en acheter
un paquet de 10
francs la semai
ne suivante, de
sorte que votre
collection soit
plus complète.

Exercice de Pt’nondation
Nous nous occuperons plus tard de

l’augmentation de votre collection et de
la meilleure méthode à employer pour le
montage des timbres. Pour le moment
nous allons nous occuper de la manière
de commencer une collection. Une fois en
possession d’un paquet, ne i’ous hàtez pas
d’acheter un album et de coller vos tim
bres. Etudiez-les afin de t5cher de les
classer d’après les divers pays auxquels
ils appartiennent. Lisez toutes les inscrip
tions. Le nom du pays est généralemcnt.
inscrit sur chaque timbre. Vous rencon

I ce raile, iilguui Il ages et I’ r((iseuìleuu i e I lou’nbv
SOflt I’IifliElI’uuitS (‘li VIte (l’lui servire ultir et
d’un fonf ti ((1111 euIlellt riguhier. lls SOfli ul’une
SOliIllté (‘XCe]l tionnelle et ul’uuulo labile attori mie
tOult pu’eTnieu’ (rdre. fleS lravpu’ses sluj(j1](’uneul—
tal rea SO il t emI(loy(es TICUI’ (l(lflTlCr (ItU’ 1(1(15
granite tert(lt’ttl li lui vide. Sue eluaque traverSe
figure le i1uniMe’eauio (e inaruquez pas
(l(( i ‘eslgei’. .‘

Nata. —— Vana pouu’ez t’ous produrer tana los rails,
aiguuiUages ml criiserne,zis dont la reproduction figure
ci-dessut’s, Svec un rai! centra! perrnettant de los
enuployer aveo dea trains électriqucs.

Rails pou trama rnécaniquues ci à vapeur. Ecar
tement, 0,35 m/rn,, broches alternai iu’es.

CROISEMENTS

PPR .iiguiillagea paraillilea (le
(irolte lee

PPL Aiguillages pftralli’loS (le
gailebe

treez des noms à consonnances bizarres;
exercez-vous à les prononcer à haute voix.

Identificatioh de Noms
Quelquefois, le nom du pays diffère

suivant Ies séries, tel est le cas pour la
Rhodésia. Les premiets timbres mis en
circulation dans ce pays portent l’inscrip
tion « British South Africa Company a,

ce qui pourrait créer une confusion dans
l’esprit dii collectionneur, ce nom ne figu
rant pas sur son catalogue. Dans l’album.
les deux sortes de timbres doivent tre
montés sous la rubrique e Rhodésia a.

Il se peut que le nom primitif du pays
ait été modifié par une surcharge. Lors
que c’est le cas, le flom qui a été ajouté
est le plus nouveau et en conséquence
celui sous lequel le timbre doit tre classé.

_*,.. —-

l.oeohliotlvi’ olurisi i’ ci iluiu’able, SUS(el(tibl(’
du servire le pluus (l’i r; rii’lietneuut mailiee Ct
(t’tiri bearu Ori! = ÌllIlIIi(’ (le tremns, (VILlI i’Iglllui—
1 (‘lu E’) (1’(( u(’u(versetI((’u(t de ruluurr]r’.
l1’rhruueiut 0. l’u( lenin e n]euur’ - I e—

AIGLJILLPGES A DOUBLES
EPdIBRANCHEMENTS SYN1ETRIQUES
Pour cercles de 61 cm. de diamòtre

I (SII I Ai gi iii] itea à 101 ubies embrauue tue — Fr.
nueruts eynu iriqlues drOite. Pii’ee 12,00

PS L I Aigr uil] aRee à iioiulul es embrauuebe —

menta synuétriques gaudio. PiOre 12,00
Pour cercles de I m. 22 de diamòtre

12,00 DSR ! Alpini ape e ii (tu ri btes (‘nibrane ho —

merita Sli’tIik I liii Iii’ 5 droi te. 1’ i&IL1 12,00
1200 IJSL2 Aigulilagea a (luuubles embranche

mente syfludtrlulues gauclue, Pièce 12,00

.5,

ACHAT DE TIMBRES

Tiinbu’e suri’harg-fr de
vanI i’tre rlassEt 50115 la
rulIu’iquie ‘1(1 vo . Le
tiinhre I(riflhiti I alIlIau’te—
i uait au I I alloinCy.

Timbres GommémoratifS
Il exiate (LIII’ 101

aux EtaIS—tJuiiS (liii
ildlietid qui ‘ i ile ti il
l’rSide iii itt’ li gii re
ilurant SOli vivant
ClIC (les (t mb t’cs —

poste. Apr’i’s la fili
1 ragiquun dii l’risi —

deuut I lau’dliug, leS
umuutor’it(o, (P1rldineuit
ile umili tue (‘il (‘iruli —

Iatiouu uIl tlnibre dl’
dcliii 1)1)1 taut soli
pou’truiit. CE) timbu’c’
lnagiiiflqhle, (l’lune

vale tu r de ceri te, tai I l’objot de notre gma—
mite. Sous l’E’ fOllie 11 piume te imiTi « Il arding»-,

(lana cluaqiu colui slipE1u’leuu’ se tm’Oliveuut les
lIlEtes (Il’ ulaì.’inauu(’e ‘i te de!’s (111 I’résùleuit.

i’ i Iu(1Il’ IIlj’l’IfllI (‘il

RAINS HORNEY
ET RAILS

RAILS, ÀIGLJILLAGES ET CROISEMENTS
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lì

C’I C roi’enuImli dpi I]lH’ i’ i(I’e Fi. 6,00
Cli Cu’oiaetuieuut li aiugle lrIU t « . 6,00
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On emploie les aiguillages
afin de permettr à up train

de changer de voie. lls se conipnsent de deux rails
inobiles appelés ,aiguilles, placés à l’intérieur de
rails ordinaires lesquels sont fixes. 011 fait fonction
ner les aiguilles à l’aide d’une tringie actionnée par
un levier. La figure i montre des aigujllages droits
Hornby lesquels ont pour but de détourner le train de
la vole principale pour le conduire sur une voie courbe
branchée sur la droite de celle-ci. Le train continuera
de suivre la voie principale ou bien se dirigera cle long de l’autre voie suivant la manière
dont les aiguillages sont placés. Par exem
pie, si nous voulons qu’il continue de suivre la
voie principale, les aiguiliages doivent tre pia
cés comme le montre la figure 2. Les rebords
des roues passent alors le long de l’intérieur des rails;
lorsque le train arrive à l’aiguillage, les roues de gauche
passent sur le rail de la voie principale, tandis que les
roues de droite passent sur l’aiguille de droite. Ainsi l’ai

guillage ne produit aucun effet
sur le rp.in qui poursuit san
mème trajet.

Si l’on veut que le train se di
1ige sur i’embranchement, l’ai
guille doit étre tirée à l’aide du
levier afin d’occuper la position
moptrée par la figure 1. Dans ce
cas, les roues de droite d’in train

Fig. 7 qui arrive à l’alguillage emprun

Les aiguilles sont dénommées raccorde
ments de droite ou de gauche, suivant

qu’elles se trouvent ou non en Fg 2
face de la direction d’un train
en marche. La fig. 4 inontre un rac:ordement da
gauche en A et un raccordement de droite en B. D’una
manière généraie on emploie des raccordements de
gauche, autant qua possible pour faire des croisements
sur la ligne principale parce qu’il présentent plus de
sùreté au cas où les aiguilles seraient mal posées.
Afin qu’un train puisse passer en toute sécurité
sur des aiguilles, il faut veiller à ce que l’extrémité
mobile de ceiles-ci colle contre le rafl de la voie

principale de manière à ce que les rebords des
roues ne puissent passer entre les deix. Dans
le cas des raccordements de droite, si les ai
guilles sont mal placées, il en résuitera très
probabiement un drail1ement. Avec les raccor
dements de gauche, cet inconvénient est évité,

parce que les roues ce la locomotive écarteront les aiguilles

rn

de leur passage et le train pas
sera sans difficulté.

Croisements Hornby
Outre les différents aiguilla

gas, le système Hornby possède
deux sortes de croisements : le
croisement oblique fig. 7 et le
croisement à angie droit, fig. 6.
Ceux-ci n’ont pas de parties ma
hiles et sont toujours placés
dans la bonne position de fonc

Fig. 5 tionnpmert.

______ _______

__Z

COMMENT SE CONSTITUER UN

CHEMJN DE ‘FER EN MINIATURE

—j I
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Il. I iguillages et Croisements : Modeles Simples

L
E mois dernier, nous avons décrit les principaux traits des
différents genres de locornotives du syslème Hornby et nous
allons maintenant nous occuper de la voie. La plus simpie

formation de rails est naturellement le
cerele, mais faire fonctionner les trains
autour d’un cercie devient vite mono
tone. On peut bien entendu modifier le
cercie enlui donnant une forme ovale
par l’adjanction de rails droits, ce qui
n’apporte pas un très grand changement.
Paur nbtenir de la variété, nous som
mes obligés d’utiliser les aiguillages et
croisements.

1’ v
J4i

Fig.

tent la voie d’aiguillage tandis que les roues de gauche quit
tant la voie principale s’engagent sur la voie d’embranchement.

On peul, à l’aide des aiguillages de gauche, opérer les memes
changements dans la direction opposée.

En plus des aiguilles de droite et de gauche, le système
Hornby comprend des aiguillages à d
bles embranchements symétriques, fig. 3
et des aiguilles parallèies fig. 5 dont le
but est montré clairement par leur forme.
Ces aiguillages fonctionnent exactement,
d’après le rnème principe que las aiguilla
ges dont nous venons de parler.

Raccordements de Droite et de Gauche

Aiguillages du Systme Hornby

Fig 4

c

Fig. 4

[ i- ‘11

Fig. 6
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Un Chemin de Per en Miniature (Suite)

Les aiguillages du système Hornby
sont de deux dimensions, afin de conve
nir à un cercle de 61 cm. ou de i m. 22
de diamètre.

Lorsqu’on emploie des rails pour grand
cercle, il faut se servir d’aiguilles éga
lement pour grand cercie, et inversement.
Ceci est très important et lorsqu’on
achète des aiguilles, il faut prendre bien
soin d’en spécifier les dimensions. L’em
ploi de petites aiguilles avec la locomo
tive ou la locomotive-réservoir N’ 2 dé
termine toujours des déraillements car
ces locomotives à boggies ne peuvent
décrire le petit cercle en toute sécurité à
moins de rouler très lentement.

Les deux genres de croisements obli
ques et à angie droit ne peuvent 8tre
placés sur des courbes, aussi on ne les
fabrique que d’une seule dimension.

• Fig. 8 Un ModMe Simple
Maintenant, supposons que nous som

mes las d’une voie ovale ou en forme de cercle; nous allons
nous occuper de différentes méthodes pour le développement de
notre modèle. Le plan le plus simple est peut-étre celui repré
senté par la fig. 8. Ici le seul nouvel élément est le croisement
oblique (CA), mais son emploi permet l’établissement d’un modèle
beaucoup plus intéressant. Lorsqu’on se sert de rails de 61 cm. de
rayon, il faut 20 rails courbes (A2) et
4 rails droits (Bl) en plus du croise- B O
ment oblique. Si l’on emploie des
rails de 30 cm. de rayon, il faut 10
rails courbes (Al) et quatre quarts
de rails droits (Bl/4). Les 4 quarts
de rails occupent la m8me position
que les 4 rails droits (B sur la figure).

En modifiant légèrement la forme
du modèle, on peut rempiacer le croi
sement oblique par un croisement à
angle droit (voir fig. 9). En plus du
croisement angie droit, li faut em
ployer 18 raìls courbes (A2) et 8 rails
droits (Bl) pour les rails à grand
rayon et 8 rails courbes (Al), 2 demi
rails courbes (A1/2), 4 demi-rails
droits (Bl/2) et 4 quarts de rails
droits (B1/4) pour les raiis à petit
rayon.

Expriences Intressantes
Ces modèles sont très simples, ce qui n’empèche pas qu’ils

peuvent procurer beaucoup d’amusement. Ils permettent un long
fonctionnement continu et sont surtout utiles pour faire des expé
riences de vitesse et de force. Combien d’heures joyeuses on
peut passer à charger une locomotive de poids différents et à
examiner son fonctionnement montre en main. Si l’on possède
deux locomotives, il est très intéressant de comparer leur vitesse,

R R B B leur force et aussi le
temps qu’elles mettent
a acquérir la vitesse
maximum.

Il ne faut pas ou
blier non plus le frei
nage et le renverse
ment de marche que
l’on peut opérer sur la
voie; ies rails cons
truits spécialement à
cet effet rendent un
modèle encore plus
intéressant. Lorsqu’on
em-ploie des rails à
grand rayon, on peut
y ajouter deux ou m8-
me plus de ces rails
spéciaux. Il est alors

Fig. 11 possible de Laire par

tir ensemble deux trains dans des direc
tions opposées et d’éviter au dernier
moment, gr-ce à une habile manipula
tion des mécanismes de renversement
et de freinage, une désastreuse colli
sion qui semblait inévitable au premier
abord.

Le point faible des modèles de ce
genre, c’est que la marche du train ne
peut pas étre contròlée excepté par le
simple renversement. La moitié de l’a
musement que l’on éprouve à jouer avec
un chemin de fer, c’est la possihilité de
pouvoir faire changer les trains de voie
chaque fois qu’on le désire, et pour ceci
il faut encore développer notre modèle
d avantage.

Dveloppement de la Voie
La fig. 10 représente un modèle sim

pIe mais utile. On verra qu’il est consti
tué par la combinaison d’un cercle et
d’un ovale. Il nous permet de contrffler Fig. 9
la marche de notre train; gràce aux
deux séries d’aiguillages, nous pouvons, soit lui faire suivre la
voie extérieure, soit le diriger le long du cercle intérieur. Ce
petit modèle est excellent pour démontrer le fonctionnement des
aiguilles de droite ou de gauche, et aussi pour montrer la néces
sité de veiller à ce qu’elles soient correctement placées (ce
qu’on oublie très facilement de faire).

Avec de grands modèles compli
qués possédant plusieurs embran
chements et changements de voie, le
contròle des différents aiguillages de
vient passionnant. La manipulation
des leviers doit ètre faite très rapi
dement et il faut faire preuve de vi
gilance afin d’éviter les déraille
ments et les collisions.

Un modèle simple tel que celui de
la fig. 10 procure beaucoup d’amu
sement et en mme temps donne lieu
à d’excellents exercices dans I’art du
contròle de la voie. Il habitue à sur
veiller à la fois le train et les ai
guillages et à se rendre compte rapi
dement de l’effet de certaines dispo
sitions sur des trains fonctionnant
dans différentes positions.

Les pièces qui composent le mo
dèle de la fig. 10 sont Ies suivantes. Grand rayon : 16 rails cour
bes (A2), 6 rails droits (Bl), aiguil-les de droite (PR2) et aiguilles
de gauche (PL2). Patit rayon : 7 rails co-urbea (Al), 4 rails droits
(Bl), aiguilles de droite (PRi) et aiguilles de gauche (PLi).

Autres Pians de Rails
On peut développer encore davantage le modèle précédent en

y ajoutant des rails droits et courbes, sans qu’il soit nécessaire
d’adjoindre d’autres aiguillages. Au lieu d’avoir le cercie à l’in
térieur de l’ovale, on peut le placer à l’extérieur. Il existe encore
bien des positions différentes et seule la piace disponible peut
empécher de les réaliser toutes. Nous recommandons vivement
la disposition montr-ée par la fig. 12 aux jeunes gens qui ont la
chance de poss-éder beaucoup de place disponible. Ce plan est
plus intéressant qu’il peut paraitre au premier abord et grce à
l’emploi de deux trains
on peut s’assurer de
longues heures d’amuse
ment.

La fig. 11 représente
une disposition dans la-
quelle on a utilisé des
aiguillages à doubles em
branchements symétri
ques. Ce modèle est utile
pour l’introduction de
quelques intéressants ac
cessoires du système
Hornby. Fig. 10
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N
ous publions ci-dessus la deuxième
série des devinettes faisant l’objet
de ce passionnant concours, pour les

constructeurs de modèles à qui rien n’é
chappe. Chacune de ces douze gravures
a été prise dans le Manuel Complet d’ms
tructions (N° 23) et représente une partie
d’un modèle Meccano. Au fur et à mesure
qu’une gravure est identifiée, le numéro
du modèle auquel elle correspond devrait
tre inscrit au-dessous afin de faciliter la
tche au moment de l’envoi des solutions.

11 y aura en tout trois séries de devi
nettes comme pour le dernier concours de
ce genre et seuls seront admis à concourir
les jeunes gens qui en
verront la solution des
trois séries. Un Ma
nuel Complet d’ms
tructions est indispen
sable pour l’identifica
tion des gravures, car
un grand nombre de
modèles auxquels elles
appartiennent ne sont
pas représentés dans
les petits manuels.

Les construeteurs de
modèles expérimentés
éprouveront certaine
ment beaucoup moins
de difficulté que les
autres, car ils reconnai
trontfacilementles par

ties de modèles qu’ils ont déjà construits.
Toutefois, certaines des gravures sont plei
nes d’embùches et le constnucteur le plus
exercé sera obligé de rélléchir assez longue
ment avant de donner quelques solutions.

Trois beaux prix dont la liste est don
née ci-dessus sont offerts pour ce con
cours. Si aucun candidat ne réussit à nu
méroter correctement tous les modèles, le
premier prix sera attribué au lecteur dont
la solution se rapprochera le plus de la
réalité. Les autres prix seront décernés par
ordre de mérite. Au cas où deux ou plu
sieurs lecteurs seraient classés ex-quo.
il sera tenu compte de la bonne présenta

tion des réponses.
Il est bien entendu

que les candidats ne
doivent pas déchirer
les pages contenant les
devinettes. Lorsque les
trois séries auront été
publiées, les solutions
devront étre transcri
tes sur une carte pos
tale et le dernier délai
pour l’envoi de celle-ci
sera annoncé dans le
prochain numéro du

M. M. e. Aucune so
lution ne doit tre en
voyée avant la paru
tion de la dernière
série de devinettes.

CONCOURS DE TIMBRES

J_ A publication de notre premier article
sur les timbres a excité un grand in
térét parmi les lecteurs du « M. M. e

dont la plupart sont philatélistes. Nous
avons donc le plaisir d’annoncer un Con
cours Spécial de Rédaction qui est ouvert
à tout lecteur dii « M. M. e qui collec
tionne les timbres. Cette rédaction (maxi
mum 500 mots) a pour sujet : e Pourquoi
je collectionne les Timbres e; écrivez lisi
blement sur un seul c6té du papier et
faites figurer vos nom, adresse et àge
au verso de chaque feuille; un prix con
sistant en une rame à marchandises
Hornby N° i sera attribué pour la rneil
leure rédaction.

Date de clàture 28 février prochain.

RÉSULTATS

“Ce que j’ai l’Intention de Faire et Pourquoi”

I
as candidats ont très bien compris
l’objet de ce concours qui a eu un
succès sans précédent. J’ai lu avec

un très grand intért le récit des inten
tions des jeunes Meccanos; il y en a très
peu qui hésitent encore à se prononcer
d’une manière affirmative. Les carrières
choisies par les concurrents sont extraor
dinairement variées; cependant, e crois
que l’électricité et l’agriculture attirent le
plus grand nombre des suffrages.

D’une manière générale les rédactions
étaient réellement intéressantes et à part
quelques concurrents qui se sont laissé
aller à décrire plusie,urs professions entre
lesquelles ils hésitent, la majorité ne s’est
pas écartée du sujet. -

Nous avons le plisir de donner ci
dessous les résultats

l Prix (Moteur vertical à vapeur)
L. Marthoud, 34 bis, Montée Saint-Barthé
lemy, Lyon (Rhòne).

2e Prix (Boite électrique Xl) R. Re
nard, 17, route d’Haleine, Caen (Calva-
dos).

Rdaction de Vacances
Ce concours pour la meilleure rédaction

relatant me aventure de vacances a été
très satisfaisant. Nous avons reu pii
sieurs excellentes rédactions. Parmi les
lecteurs du « M. M. e se trouvent évi
demment des écrivains en herbe lesquels
ont rivalisé de verve à cette occasion.
Dans chaque section a été attribué un
train Hornby. Voici les noms et adresses
des gagnants

l Section P. Depreter, 92, avenue
Rogier, Bruxelles, Belgique.

2 Sectjon : A. Roeltgen, 9, avenue
Félix-Vernois, Senlis (Oise).

AU COIN DU FEU
Réponses aux devinettes du mois der

nier.
Les Trois Nègres : 79 pommes.
Distance 22 km.
Nous publierons dans un prochain nu

mero la réponse à la devinette relative à
l’héritage.

MECCANO MAGAZNE

?loj 2llco?lrJ
SECOND CONCOLJI?S

DE DEVINETTES
PREMIER PRIx : Rame à Voya&eus E-lomb N° i

SEcoNo Piux i\loteur à Vapeur Vertical

i’RoISIME Pitix : Boite Electrique XI

DEUXIÈME SÉRIE

No. 13

I
No.16 No.17 No.18

____ __

I
No. 19 No.20 No.21 No.22......No.23 No.24......

Instructions pour les Candidats

Dessin Présenté par A. Socard à notre
Récent Concours
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